
 

  

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                       

 

 

 

 

 

 

 

 

 

10 mai 1940 : l’Allemagne envahit la France. En 
quelques jours l’ennemi est dans notre région.    

La position de Watten est défendue par plusieurs 
unités, notamment les 65ème et 110ème Régiments 
d’Infanterie. Le Capitaine Jean-Marie Leveaux 
commande la défense de la ville. 

 

Samedi 28 mai 1940 : les allemands viennent à 
bout de la défense héroïque des troupes 
françaises qui ont tenté de les empêcher de 
franchir l’Aa et la Colme. 

Le capitaine Leveaux est contraint de se rendre avec 
ses hommes après 3 jours de résistance. Mais l’ennemi 
impute la mort de 10 de ses soldats à des tirs de civils 
embusqués aux fenêtres des maisons. 

Au soir les allemands entrent dans les habitations et 
rassemblent de force 101 hommes dont le plus jeune 
avait 16 ans, sur la Grand place. Les représailles 
s’annoncent terribles, ils seront fusillés. 

« Le but des allemands sanguinaires et furieux était de 
fusiller les otages en punition à la résistance de 3 jours 
rencontrée avant de franchir la rivière à raison de 10 
habitants pour 1 soldat allemand tué », écrivit plus tard 
le maire Félix Duriez qui figurait parmi les otages 
emmenés vers Eperlecques puis Bayenghem-lès-
Eperlecques. 

Jean-Marie LEVEAUX (1897-1984) 
a été cité à l’ordre de l’Armée. 

En reconnaissance de son action, la place du 
Capitaine Leveaux a été inaugurée  

à Watten le 8 mai 1985. 

 

Faits prisonniers le dimanche 29 mai au petit matin, le capitaine Leveaux et sa soixantaine 

d’hommes furent emmenés à Bayenghem-lès-Eperlecques. 

Dans son récit l’officier français témoigne : « C’est là dans une prairie parmi les chars et les auto-mitrailleuses 
que je fus interrogé par des officiers allemands », auxquels il déclara « je puis en toute certitude et en toute 
conscience vous donner ma parole d’officier qu’aucun élément civil n’a pris part aux combats ». Interrogé de son 
côté, le maire Félix Duriez confirma les propos du capitaine : « Nous avons foi dans la parole d’un soldat, les 
otages vont être libérés », lui indiquera quelques instants plus tard l’officier allemand. Les otages n’eurent pas 
le droit de rentrer tout de suite à Watten. Ils retrouvèrent leurs foyers le mardi 31 mai en fin de matinée.    

 
 

Près de 30 militaires français ont perdu la vie à Watten lors de cette bataille, d’autres sont morts 

de leurs blessures après avoir été évacués.  Les pages suivantes sont un hommage à ces jeunes 

hommes venus pour certains de lointaines régions françaises défendre leur pays. 

 

http://www.watten.fr/


 

  

 

 

 

1939 : LEULIETTE André 

1940 :  HAUDIQUET Jean MATHURIN Hubert DENIS Eugène GOGIBUS Maurice  

 GUILBERT Georges RENAUX Jacques PENET Alexis ROUSSEN Jean     

 POTIER André  HERMANT Henri SEGARD Auguste LEYNAERT Victor 

1942 : MERLIN Félicien 

1944 : VASSELLE Jules LEULLIETTE  Pascal VERKEN Alfred      

1945 : PHILIPSON Henri 

128 wattenais furent prisonniers de guerre durant cette période. 

 

 

Le conflit fit aussi de nombreux morts et blessés civils touchés par les bombardements. 

Le livret imprimé « Récit de la Bataille de Watten » est disponible gratuitement en 
mairie. Il peut être consulté sur notre site www.watten.fr ou téléchargé avec le QR code 
en page intérieure. Les listes des otages et des prisonniers de guerre sont également 
consultables avec le QR code ci-contre. Les listes des victimes civiles et des morts de la 
Bataille de Watten sont aussi visibles dans l’église. 

Edité et imprimé par la Mairie de Watten, place Roger Vandenbergue 59143 WATTEN 
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